
LA PÊCHE ARTISANALE 

Définition 

Lorsqu’on déambule sur un quai, dans un port, n’importe où dans le monde, on reconnaît 
immédiatement l’activité des pêcheurs artisans. Et pourtant, il est très difficile de donner une définition 
réaliste et universelle de ce qu’est la pêche artisanale.  

Il y a quelques années, un comité réuni sous l’égide de la FAO1 s’est penché sur la question, 
produisant un paragraphe assez confus de 200 mots environ. Le WFF (World Forum of Fish 
Harvesters and Fish Workers) ou Forum Mondial des Pêcheurs a préféré laisser à chaque pays le 
soin de caractériser la propre pêche artisanale de manière à ce que chacun puisse se reconnaître 
dans une telle définition.  

La pêche artisanale/où à petite échelle correspond à des réalités très différentes les unes des autres. 
Les bateaux, par exemple, vont de la simple pirogue mesurant 3-4 mètres, à des embarcations en 
fibres de verre, très rapides, mesurant jusqu’à 13 mètres de long et pesant jusqu’à 70 tonnes. Tout 
ceci, en fonction de la situation économique des pêcheurs et de celle de la zone ou du pays où ils 
exercent leur activité.  

De très nombreux pêcheurs artisans n’utilisent pas de bateaux à moteur. Une partie d’entre eux 
pêchent à la ligne, depuis la rive. Il y a aussi des plongeurs (avec ou sans équipement moderne), qui 
pêchent des homards ou bien des coquillages près des côtes.  Sur le continent, des centaines de 
milliers de pêcheurs exercent leur activité selon des techniques millénaires, dans les rivières et les 
lacs, souvent pour la consommation familiale ou bien locale. Les archéologues ont mis en évidence 
que des nombreuses communautés de pêcheurs utilisent des outils, comme les filets par exemple, 
pratiquement identiques depuis des milliers d’années. Même dans les zones septentrionales, où la 
civilisation est plus récente, les hameçons vieux de 4500 ans ont été retrouvés et il est frappant de 
voir combien leur conformation ressemble à celle des hameçons utilisés aujourd’hui par les pêcheurs 
artisanaux en activité.  

Selon la FAO, il y a environ 25 millions de pêcheurs artisans dans le monde. On estime que, dans le 
cadre de la pêche artisanale, 1 emploi en mer en crée 3, ce qui implique que le travail de 100 millions 
de personnes, dont au moins la moitié sont des femmes, est lié directement ou indirectement à la 
pêche artisanale. Si l’on considère qu’une famille compte en moyenne 4 personnes, alors 400 millions 
de personnes vivent et mangent grâce à la pêche artisanale. Cela ne représente que 6% de la 
population mondiale, mais c’est plus que la population des USA et légèrement moins que la 
population européenne au sein de l’Union à 27. Il est important de garder à l’esprit qu’il s’agit pour la 
majeure partie, de personnes parmi les plus pauvres au monde puisque pour nombre d’entre elles, les 
revenus se situent très souvent au dessous du seuil de 1 dollar par jour.   

La pêche artisanale/indigène/à petite échelle peut donc se résumer comme une activité autosuffisante 
qui vise à nourrir une famille grâce à la consommation directe mais aussi à la commercialisation sur 
des marchés locaux ou internationaux. On peut la représenter idéalement comme une activité de 
cueillette qui en appelle au bon sens et à l’intelligence des personnes qui l’exercent. Pourquoi épuiser 
une ressource qui permet la subsistance, et dans bien des cas la survie? 
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Site web officiel : www.worldfishforum.org (site en reconstruction) 

Site web alternatif : http://www.terre-citoyenne.org/des-allies/peche/wff.html  
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